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Burundi, 60 ans apres I'indépendance : un pays en paix... et en crise

The Conversation,A 30 juin 2022 Le Burundi, qui cAGIA bre ce 1erA juillet les 60A ans de son indA©pendance, est leA pays |
plus pauvre de la planA“teA en termes de PIB par habitant. Ce triste constat doit se comprendre au regard da€™uneA histoire
jalonnA©e de nombreux A©vA©nements dramatiques. Jusqua€™en 1996, le pays a vA©cu au rythme des coups da€™ A%tat, |
assassinats politiquesa€! avant de plonger dans une longue guerre civile. La paix est progressivement rAGtablie en 2003.

Pour autant, il renoue avec une gouvernance autoritaire en 2015.

Depuis, IA€E™ONU note des progrA’s mais continue de dA©noncer les violences politiques qui gangrA nent le pays. Comment
le Burundi en est-il arrivA© IA et pourquoi son sort ne sa€™amA®liore-t-il pasA ? Installer des autoritA©s capables da€™instal
paixA : les A©lections de 2005 En 2005, aprA’s 25A ans de rA©gimes militaires pro-tutsis (A cette date, les deux principales
ethnies du paysA : les Hutus et les Tutsis, comptaient respectivement pour 85A % et 14A % de la population) et dix annA©es
de guerre civile, les AGlecteurs voulaient la paix et portaient A la prA©sidenceA Pierre Nkurunziza, le chef du Conseil National
de DAOfense de la DA©mocratie A€ Forces pour la DA©fense de la DA©mocratie (CNDD-FDD), le plus puissant mouvement d
rA©bellion hutue, capable de s&€™imposer aussi bien vis-A -vis de 1a&€™armA©e rA©guliAre, les Forces armA©es burundaises
des ex-rA©bellions du camp hutu. La position de force du CNDD-FDD (branche armA®e dissidente du CNDD, qui avait
acceptA© de signer un cessez-le-feu avec le pouvoir en place en 1998) na€™en AGtait pas pour autant assurA©e. Sa primautA
devait A2tre validA©e A©lectoralement alors que le processus de nA©gociation entre partis politiques et dA€™A®©laboration du c
constitutionnelA avait AOtA© conduit sans sa participation. Suivent cing annA©es de dA©cantation politique au cours desquelle
le CNDD-FDD parachA ve son implantation nationale.
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Conforter la paix retrouvA®©e et la stabilitA© du cadre politiqueA : les AGlections de 2010 Face A une opposition divisA©e, les
candidats locaux du CNDD-FDD et la personnalitA© charismatique du prA©sident sortant bA©nA©ficient da€™un soutien mass
populations rurales. LA€™aspiration A la stabilitA© est da€™autant plus forte que, pour la premiAre fois dans I1&€™histoire du |
Aclecteurs sont appelA©s A voter au terme normal da€™une A©chA©ance AClectorale. Mais au-delA du rA©alisme, la forte |
Aclectorale et les scores obtenus par le CNDD-FDD expriment un rA©el satisfecit envers un parti qui a su apaiser les

divisions ethniques et a rAG@ussi Ia€™intA©gration des forces armA©es, dA©sormais sous contrA’le de 1a€™exAOcutif. Cette
A«A rA©conciliationA A» nationale, notamment vis-A -vis da€™une armA©e qui ne fait plus A«<A peur A la populationA A», a A
dAGterminant de la victoire du CNDD-FDD. Disposant des pleins pouvoirs aux divers A©chelons de la reprA©sentation
nationale, sa direction s&€™engagea immA®©diatement dans la campagne A®©lectorale pour 2015. La prioritA© absolue accordA
la gestion des problA mes locaux, au renforcement de 1&€™encadrement des populations, la structuration et la mobilisation
permanente des militants et cadres du parti sont A la mesure de Ia€™objectifA : conserver durablement la totalitA© des pouvoir
Le coup de force du A«A troisiA"'me mandatA A» de Pierre NkurunzizaA : les AGlections de 2015 Ayant rA@ussi, en dix ans
da€™exercice, A concentrer entre ses mains les outils et ressources du pouvoir et instaurA© un parti uniqueA de factoA dotA©
jeunesse milicienne chargA©e de Ia€™encadrement de proximitA© des populations et de la neutralisation de toute opposition
organisA©e, il paraA®t alors insupportable au prAG©sident da€™avoir A renoncer A ses prA©rogatives. Le 25A avril 2015, apr/
confirmation par le parti de la candidature du prA©sident sortant, la contestation populaire est immA®©diate et se renforce
malgrA© la mobilisation policiA re. LeA putsch militaire manquA© du 13A mai, suivi dA€™une violente rA©pression, met A nu le
fractures au sein des forces armA©es. La gA©nACration de la libertA© da€™expression et des mA©dias indA©pendants, qui as
dA©mocratie sans Ia€™avoir vraiment expA©rimentA©e, est soumise. En juillet, au terme da€™AGlections A«A ni libres, ni crA
selon IAE™ONU, le CNDD-FDD dA©passe la majoritA© des deux tiers A 1a€™AssemblA©e nationale, qui est le pourcentage n/
pour s&€™A©manciper des contraintes constitutionnelles et desA accords da€™ArushaA afin de reconduire le prAG©sident A la
laE™A%otat. Le sauve-qui-peut AClectoral de 2020 Outre la rA©pression des opposants, les tensions A©conomiques sa€™agg
croissance en berne, fuite des capitaux, absence da€™entretien des infrastructures, pillage des ressources publiques et forte
rA©duction des prestations sociales dissuadent les aides internationales. Au terme de son troisiA"'me mandat, les

dirigeants du CNDD-FDD poussent vers la sortie A«A 1a€™AGternel guide suprA2meA A» devenu A«A imprA©sentableA A». lis
en mai 2020, suite A une A®©lection contestA©e, le gA©nAG©ral A%ovariste Ndayishimiye, unA homme de synthA’se avisA© et e
Nkurunziza dA©cA de peu aprA’s du Covid-19, une maladie dont il avait toujours minorA®© le danger. Alors que le parti-A%otat
contrA’le tous les pouvoirs et ressources, rA©gule la vie quotidienne des citoyens et na€™a plus dA€™A«A ennemiA A» intAori
son contrA’le, leA bilan des trois mandatsA de gouvernance CNDD-FDD est catastrophique. LA€™impuissance gestionnaire et |
dA©shA©rence A©conomique atteignent des niveaux inA©galA©s A 1a€™ACchelle rA©gionale et internationale. Faillite A©cor
contraintes structurelles et aspirations dA©mocratiques Il ne s&€™agit pas IA da€™un A©piphA©nomA ne passager puisque |
trA’s bas aux dA©buts des annA©esA 1990, ne cesse de baisser aprA’s les annA©esA 1993-1994 puis la guerre civile. Au plus
bas en 2005, il repart A la hausse de 2005 A 2014, puis ne cesse de baisser depuis la crise de 2015. Au deuxiA 'me rang

des pays les plus pauvres du monde en 2013 et 2014, le Burundi accA de au premier rang en 2015 et SAE€™y maintient

depuis lors. ParallA"lement, laA dette publiqueA progresse et le dAGficit des comptes publics se creuse. Une timide reprise

de la croissance prA©vaut nA©anmoins en 2021. La€™indice du dA©veloppement humainA du Programme des Nations unies
le dA©veloppement (PNUD) qui inclut les critA res de longA©vitA©, da€™A©ducation et dA€™inA©galitACs atteste lui aussi la |
impressionnante du paysA : 138eA rang mondial sur 189 pays en 1995, 169eA en 2000, 182eA en 2005, 180eA en 2010 et
2015, 185eA en 2019 et 2020. Ainsi, dans quasiment tous les domaines A©conomiques et sociaux, les performances
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burundaises sont parmi les plus basses de la planA'te, sans que nulleA contrainteA inA©dite ne puisse A2tre invoquA©e. Au
contraire, prenant le pas depuis 2012 sur les exportations traditionnelles de cafA© et de thA©, Ia€™or et plus rA©cemment les
terres rares (2019A a€“A 2022) sont parmi lesA premiers postes da€™exportations du pays. Potentiellement porteurs, mais fate
pour les agriculteurs aux terres dA©vastA®es, il est toutefois difficile, voire impossible, dA€™A©valuer prA©cisA©ment les divid
retirA©s du secteur minier, en raison deA la€™absence globale de transparenceA et de la complexitA© des arrangements entre
multiples partenaires nationaux et internationaux. Le A«A peuple des collinesA A» face A ses AClites AprA’s le coup dAa€™A%
dag€™avril 2015, la cogestion des A«A forces armA©es intAOgrA©esA A» (ex-FAB et rAGbellions) et les A©quilibres qui prAGva
la€™armA®©e et la police prennent fin.A Sortis vainqueurs du putsch, les gradA©s rA©cents issus de la rA©bellion ne s&€™impc
aucune limite en matiA're de rattrapage financier et de A«A retards de carriAreA A» vis-A -vis de leurs collA gues tutsis plus
AtgAos et diplA'mA©s des AG©coles militaires. Jusqua€™alors contenues ou dissimulA©esA (ICG, 2017), ces pratiques se
transformaient en une compActition ouverte en matiA re da€™enrichissement personnel A la mesure des pouvoirs de chacun.
Si la€™on ajoute les crispations sA©curitaires de 1&€™encadrement de proximitA© des citoyens par le parti CNDD-FDD, on pot
penser que la A«A nouvelle dA©mocratie inclusiveA A» des AClites militaires issues des maquis na4€™a pas fondamentalement
rompu avec le cadre et les pratiques des rA©gimes antA©cA©dents. Confirmant ainsi, comme les Burundais le disent, que les
paysans sont censA©s Adtre au pouvoir A«A par Ia€™intermA©diaire de leurs enfantsA A» avec la distance da€™une gA©NAC
la€™A®cole, les universitA©s, les formations militaires et dA©sormais le maquis au nom de leur statut de libA©rateurs du A«A f
burundaisA A». En effet, aprA’s avoir AOtA© misA autoritairement au travail depuis 1a€™indA©pendance par les divers rA©gime
militairesA qui se sont succA©dA®© pour sa€™approprier lA€™ A%stat, ce sont les propres enfants du A«A peuple des collinesA /
majoritairement supportA© le poids de la guerre civile &€ qui vivent dA©sormais de son labeur. Au regard de la faillite
gestionnaire et sociale qui sA€™est instaurA©e et semble insurmontable, la rupture pourrait A2tre potentiellement plus profonde
que les divisions ethniques et rA©gionales. Ayant portA© au pouvoir des dirigeants issus de ses rangs, la paysannerie prend
pleinement conscience qua€™au-delA de Ia€™atomisation et de lA€™inorganisation des travailleurs de la terre dont elle porte |
responsabilitA©, ca€™est au travers des formes mA2mes da€™intAOgration et de participation au pouvoir dA€™ A%stat que dAC
inexistence politique en tant que classe de petits producteurs. Le rA’le essentiel de la paysannerie et sa place dans |a€™ A%tat
Ca€™est en effet la paysannerie qui fournit la quasi-totalitA© des membres et des ressources da€™un parti-A%otat dont la plups
dACcisions de politique agraire sont prises sans consultation, y compris aux A©chelons de base 0A! les dAOIA©guA©s du parti,
souvent des paysans, naA€™exercent que des fonctions da€™exA©cutants. Face A un A%otat qui, sous ses divers prAdte-noms
ou privA©s, sa€™est imposA© comme opA@rateur A©conomique exclusif, ce sont ses fonctionnaires et, concrAtement, les cac
du parti qui programment et dirigent les investissements, puis gA'rent les interventions productives et leurs retombA®©es.

Mais au Burundi la conscience aiguA« de la dA©valorisation du mode de vie des paysans et de leur dA©possession repose

sur une configuration idA©ologique particuliA're car, A la diffA©rence de nombreux pays africains oAt |a€™agriculture est
moribonde, 1a€™exercice quotidien de la domination subie est pondA©rA®© par la conscience de la puissance potentielle
massive, si ce na€™est de la paysannerie en tant que classe, du moins de I1&€™ordre paysan. Cette force contenue est bien
rA©elle mA2me si elle sA&€™exprime indirectement dans les limites imposA©es aux opA©rations de dynamisation productive et
da€™animation idA©ologique. Dans un pays oAl IA€™A%otat ne peut vivre sans le labeur offert des producteurs de la terre (soi
du PIB pour 90A % de la main da€™A“uvre nationale) sous la forme de produits et de recettes da€™exportation, ce repli sur leu
parcelles entretient le sentiment de A«A tenirA A» 1a€™ A%otat. Largement partagA®©, il soude la paysannerie par-delA ses
diffA©renciations et rA©active en permanence les valeurs rurales qui tirent leur force du sentiment sA©culaire de domination

de la nature et da€™intA©gration dans un ordre qui, face A la misA're, est devenu pour beaucoup une ultime ligne de dA©fens
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